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vraiment professeurs de morale sociale, civique et religieuse, 
et, quelques moditications qu’ils puissent introduire dans l’or­
ganisation du mouvement sillonniste, Nous avons le droit de 
dire que le but du Sillon, son caractère, son action ressortis­
sent au domaine moral, qui est le domaine propre de l'Eglise, 
et, qu’en conséquence, les sillonnistes se font illusion lorsqu'ils 
croient évoluer sur un terrain aux confins duquel expirent les 
droits du pouvoir doctrinal et directif de l’autorité ecclésiasti­
que-

Si leurs doctrines étaient exemptes d’erreurs, c’eût déjà été 
un manquement très grave à la discipline catholique que de 
se soustraire obstinément à la direction de uux qui ont re<;u 
du ciel la mission de guider les individus et les sociétés dans 
le droit chemin de la vérité et du bien. Mais le mal est plus 
profond. Nous l’avons déjà dit : le Sillon, emporté par un 
amour mal entendu des faibles, a glissé dans l’erreur.

En effet, le Sillon se propose le relèvement et la régénéra­
tion des classes ouvrières. Or, sur cette matière, les principes 
de la doctrine catholique sont fixés, et l'histoire de la civilisa­
tion chrétienne est là pour en attester la bienfaisante fécon­
dité. Notre prédécesseur, d’heureuse mémoire, les a rappelés 
dans des pages magistrales, que les catholiques occupés de 
questions sociales doivent étudier et toujours garder sous les 
yeux. Il a enseigné notamment que la démocratie chrétienne 
doit «maintenir la diversité des classes, qui eAt assurément le 
propre de la cité bien constituée, et vouloir pour la société 
humaine la forme et le caractère que Dieu, son auteur, lui a 
imprimés (1)». Il a flétri « une certaine démocratie qui va 
jusqu’à ce degré de perversité que d’attribuer dans la société 
la souveraineté au peuple et à poursuivre la suppression et le 
nivellement des classes*. En même temps, Léon XIII imposait 
aux catholiques un programme d’action, le seul programme 
capable de replacer et de maintenir la société sur ses bases 
chrétiennes séculaires. Or, qu’ont fait les chefs du Sillon ? 
Non seulement ils ont adopté un programme et un enseigne-

(1) Disparue tuentur ordines, sane proprios bene constitute* ci vit at is ; earn 
demum humano convictui velit formant atqne indolem esse, qua'em Deus auctor 
indidit (Encyclique Graves de communia


